
 Ascension  B 

 

Frères et Sœurs, 

 

Nous avons peine à imaginer l’état d’anxiété, de crainte, 

disons, pour faire bref,  

du cauchemar des disciples depuis l’arrestation de Jésus au 

jardin des Oliviers, 

avec le vendredi humiliant, éprouvant, inhumain  

infligé  à Jésus pour s’accomplir avec sa mort sur la croix. 

 

On comprend que les disciples soient atterrés, ils ont peur. 

 

À vrai dire,  

les disciples sont pris de court 

car la résurrection du Christ le 3ième jour 

n’entrait pas dans leur catégories mentales. 

C’est une affaire qui les dépasse. 

 

On pense à la réponse de Marthe,       

la sœur de Lazare mort depuis trois jours, 

à qui Jésus lui avait dit : 

« TON FRÈRE RESSUSCITERA ! » 

Et Marthe de lui répondre : 

« OUI !, JE SAIS, IL RESSUSCITERA AU DERNIER JOUR. » 

C’était la foi commune chez les Hébreux. 

Alors Jésus dit à Marthe : 

« Je suis la résurrection et la vie.» 

Mais Marthe n’a pas accroché. 

Pas plus que les trois disciples, Pierre, Jacques et Jean 

lors de la transfiguration. 

Jésus les avait prévenu : 

«Il faut que le Fils de l’homme souffre,  

meurt et qu’il ressuscite le troisième jour d’entre les 

morts. » 

Il n’empêche  

que les trois disciples en redescendant de la montagne  

se demandaient ce que voulait dire : 

« ressusciter d’entre les morts ? » 

 

Mais voilà ! 

À l’aube du troisième jour, une femme, Marie de Magdala 

se rend au tombeau et voit que la pierre est enlevée. 

Elle court avertir Pierre et Jean. 

Pierre et Jean courent au tombeau et constatent qu’il est 

vide. 

Pierre n’y comprends rien. 

Quant à Jean  

« il vit non pas avec les yeux du corps mais  

avec les yeux du cœur …et il crut ».  

Il crut non pas comme par une activité de sa raison  

mais avec son cœur. 

Le cœur, au sens biblique, c’est le siège de l’intelligence  

Mais c’est aussi le cœur qui est le siège de la foi. 



Rappelons-nous les deux disciples sur la route d’Emmaüs. 

Jésus les rejoint mais ils ne le reconnaissent pas : 

« Jésus les interroge :  

« de quoi échangez-vous, vous avez l’air si triste. » 

Au cours de la conversation qui s’en suivit, 

Jésus leur développe le sens des Ecritures 

Et il leur dit : 

« COMME VOTRE CŒUR EST LENT À CROIRE  

  TOUT CE QU’ONT DÉCLARÉ LES PROPHÈTES. 

Les souffrances, la mort et la résurrection de Jésus  

c’est une question qu’il faut aborder avec le cœur. 

 

Dès la première apparition de Jésus ressuscité à ses disciples  

« Jésus fait entrer les disciples  

dans la plénitude du message pascal. » 

Jésus triomphe de l’incrédulité des Onze  

en leur donnant les signes de la réalité de sa résurrection  

et il définit leur tâche de témoins de la Résurrection.  

 

Les premiers mots que Jésus leur adresse lors de cette 

apparition :  

« LA PAIX SOIT AVEC VOUS ; » 

« dans leur joie  ils n’osaient pas encore y croire. 

 

Ces apparitions du Christ ressuscité  

sont là pour fortifier leur foi 

car ils seront les témoins privilégiés de la mort et de la 

résurrection du Christ. 

Dans l’évangile de Jean  

lors de la première apparition du Christ, 

alors que par crainte des juifs, les portes de la maison où se 

trouvaient les disciples étaient verrouillées,  

Jésus leur dit donc à nouveau : 

« LA PAIX SOIT AVEC VOUS… 

COMME LE PÈRE M’A ENVOYÉ,  

MOI AUSSI JE VOUS ENVOIE. »  

AYANT AINSI PARLÉ,  

IL SOUFFLA SUR EUX ET LEUR DIT :  

« RECEVEZ L’ESPRIT SAINT, 

LES PÉCHÉS SERONT REMIS À CEUX À QUI VOUS LES 

REMETTREZ. » 

Or, et ce sera une des accusations majeures  

que les pharisiens et les grands prêtres formuleront  

à propos de Jésus   

car Dieu seul peut remettre les péchés.  

Eh ! bien, 

les disciples ayant l’Esprit Saint ont ce pouvoir réservé à 

Dieu…puisque Dieu est avec eux. 

L’Esprit Saint sera la puissance de salut  

que les disciples manifesteront désormais en communion 

avec Jésus. 

 

Mais les disciples ,la plupart sont des marins,  

ce qui ne les empêchent pas d’avoir les pieds sur terre. 



Ils sont pour le moins déboussolés  

par ce qui leur arrive…  

au point que, 

 quelques instants avant qu’il ne se dérobe définitivement à 

leurs yeux de chair : 

Un des disciples lui dit «SEIGNEUR,  

EST-CE MAINTENANT QUE TU VAS RÉTABLIR A ROYAUTÉ –

sous-entendu, la royauté temporelle- EN ISRAËL. » 

C’est leur espérance ! 

Mais le baptême dans l’Esprit Saint  

va réorienter en eux l’espérance dans sa juste trajectoire ; 

L’espérance du petit reste des pauvres de cœur  

qui attendaient le Messie. 

Les pauvres qui gardent les mains ouvertes en signe 

d’espérance. 

 

Les mains ouvertes, 

Les mains de celui qui n’est pas comblé… 

parce que rien sur terre ne peut les combler vraiment.  

 

Les mains ouvertes  

sont extérieurement le reflet  

de l’homme intérieur qui garde le cœur ouvert. 

 

c’est à cet homme intérieur que s. Paul s’adresse  

lorsqu’il dit : 

« QUE LE DIEU DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS CHRIST  

OUVRE VOTRE CŒUR À SA LUMIÈRE  

POUR VOUS FAIRE COMPRENDRE L’ESPÉRANCE DE SON 

APPEL. » 

Cette Espérance n’a rien à voir  

avec les petits espoirs à court terme ; 

L’ESPÉRANCE, CELLE DE LA GLOIRE..  » dit S. Paul  

qui continue : 

« LA GLOIRE SANS PRIX DE L’HÉRITAGE  

QUE VOUS PARTAGEZ AVEC LES FIDÈLES. 

C’EST LA FORCE MÊME  

QUE LE PÈRE A MISE EN ŒUVRE DANS LE CHRIST  

QUAND IL L’ A RESSUSCITÉ D’ENTRE LES MORTS 

ET QU’IL L’A FAIT ASSEOIR À SA DROITE DANS LE CIEUX. » 

 

Être à la droite de quelqu’un  

ou être son bras droit, c’est recevoir de lui plein pouvoir. 

« IL L’A FAIT ASSEOIR À SA DROITE DANS LES CIEUX. » 

Mais que sont ces cieux ? 

Le passage d’évangile entendu dimanche dernier  

qu’il est bon de relire au ch. 15 

nous en donne la clef : 

 

LE CIEL, POUR NOUS, c’est demeurer dans le Christ 

LE CIEL, POUR CHRIST, c’est demeurer en nous dans la 

mesure où nous l’aimons… 

Un amour qui est fait de don  

mais bien plus encore de don de soi ; 



Un amour qui est fait d’abandon à Dieu, 

Enfin un amour qui, bien souvent, est fait  

de pardon fraternel. 

Alors dit Jésus, 

« CELUI QUI M’AIME, MON PÈRE L’AIMERA 

NOUS VIENDRONS À LUI  

ET NOUS FERONS EN LUI NOTRE DEMEURE. » 

 

Le cœur humain, au sens où la Bible l’entend, 

LE CŒUR HUMAIN RESTE UN PROFOND MYSTÈRE POUR 

L’HOMME.  

Ne serait-ce pas parce que C’EST LA PART PRIVILÉGIÉE  

QUE DIEU SE RÉSERVE POUR EN FAIRE SA DEMEURE. 

 

Là où la science doit s’arrêter, 

non seulement parce que faute de moyen  

mais parce qu’il y a une transcendance, un dépassement     

à l’investigation scientifique. 

Là où la science doit nécessairement s’arrêter, 

LA FOI OUVRE DES HORIZONS INFINIS : 

« QUE VOTRE CŒUR CESSE DE SE TROUBLER, dit Jésus. 

Il ne dit pas :  

« QUE VOTRE RAISON CESSE DE SE TROUBLER » 

Mais bien : « que votre cœur.. ; » 

Vous l’avez entendu,  Jésus dit :  

« JE M’EN VAIS ET JE VIENS À  VOUS. » 

« SI VOUS M’AIMIEZ,  

VOUS VOUS RÉJOUIRIEZ DE CE QUE JE VAIS AU PÈRE  

CAR LE PÈRE EST PLUS GRAND QUE MOI. » 

En ce sens que le Père est la source ;  

c’est de lui que vient tous don parfait 

ET LE PLUS PARFAIT DES DONS DE DIEU,  

C’EST LE DON DE DIEU LUI-MÊME. 

« SI VOUS M’AIMIEZ,  

LE PÈRE ET MOI NOUS VIENDRIONS À VOUS 

– par l’entremise de l’esprit- Saint-  

POUR Y FAIRE NOTRE DEMEURE. » 

Avoir en soi Dieu pour locataire !!! 

non pas pour un temps seulement 

MAIS LOCATAIRE POUR L’ÉTERNITÉ DANS L’AU-

DELÀ. 

 

FRÈRES ET SŒURS,  

dans la joie qui nous rassemble aujourd’hui, 

en cette fête qui nous fait prendre de la hauteur, 

faisons en nous, pour Dieu, 

la place qui lui revient… la place du cœur. 

 

Quiconque peut dire à Jésus en vérité, comme S. Pierre : 

« Seigneur, tu sais bien que je t’aime . » 

Celui-là peut dire aussi au Seigneur comme nous le 

chantons : 

« Tu demeures en chacun de nous, 

   L’impossible s’ouvre à tes amis. » 


